
CORRIGE                          DEVOIR  SURVEILLE  N° 3                                   
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EXERCICE  2 : 1. La fonction f  est continue sur �* comme quotient de fonctions qui le sont. Il reste à vérifier que

la fonction est continue en 0: On sait que lim
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fonction f est continue en 0 et donc sur �.
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3. a) La fonction f est dérivable sur �* comme quotient de fonctions qui le sont. Pour tout x � 0,  
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b) La fonction g est dérivable sur � comme somme et produit de fonctions qui le sont. On a g'(x) = e
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Le signe de g' est le signe de x puisque pour tout réel x , e
x
 > 0. Ainsi la fonction g est décroissante sur ]–� ; 0] et

croissante sur [0; +�[. Elle admet donc un minimum en x = 0 qui vaut g(0) = (0 – 1)e
0
+ 1 = – 1 + 1 = 0. 

c) Le minimum de g étant 0, la fonction g est positive sur �. 

d) Le signe de f ' est le signe de g(x) puisque pour tout réel x , x
2
 	 0. Donc la fonction f est croissante sur  �.
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6. L'équation précédente est équivalente à  z
3
 – 8 = 0. Le polynôme z

3
 – 8 se factorise par z – 2 puisque 2 est solution de

l'équation  z
3
 – 8 = 0. Ainsi  z

3
 – 8 = (z – 2)(az

2
 + bz + c). on détermine a, b, c par identification: 

(z – 2)(az
2
 + bz + c) = az

3
 + (b – 2a)z

2
 + (c – 2b)z – 2c . Soit a = 1, b – 2a = 0, c – 2b = 0 et 1 – 2c = – 8. 
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